
L’O. N. M. annonce :
Des chutes de pluie se produiront encore dans le

Sud et le Sud-Est ainsi que sur les massifs pyrénéen
et alpin. Ailleurs, le ciel sera assez variable, avec des
éclaircies et des averses locales. Ces dernières seront
plus marquées au voisinage des côtes de la Manche et
de l’Atlantique.

OMBAT A

v

Pendant la période des élections
(jusqu'au 30 juin), abonnement
spécial au prix de 250 francs
Payement par chèque bancaire ou mandat-carte

Edition complète "A Lundi 28 mai 1951
Le n” 12 tr. Afr. du Nord et Corse 13 fr. Espagne 2 pes.

LE JOURNAL DE PARIS De la Résistance
à la Révolution 123, rue Montmartre, 123 — Paris (2*)

Tel. CEN. 81-11 et la suite - 10' année - N° 2.145

LE SECOND TOUR DES ÉLECTIONS EST JOUÉ
entre les partis
AUX ÉLECTEURS

DE CHOISIR

MAINTENANT

DEVANT :
Plus de 550 listes
12 ententes R.P.F. - Modères

36 alliances Ille et IVe Force
17 ententes Soc

. - Rad. - M.R.P.

18 blocs Indépcnd.-Paysans-Div.

4 mariages Socialistes-Radicaux

12 compétitions dispersées

UNE nouvelle étape de la campagne électorale com
mence aujourd’hui. Le dépôt des candidatures a été

•clos hier à minuit et les déclarations d’apparente
ment ont pris fin elles aussi. Tous les électeurs ne s’en
sont peut-être pas aperçus mais, c’est chose faite, le

deuxième tour des élections
est terminé.

A dire vrai, il s’est joué entre
les partis et les organisations poli
tiques. Les apparentements, autre
ment dit les alliances conclues entre les partis, ne correspondent-ils
pas en réalité à ce second tour.qui
voyait autrefois les candidats sedésister les uns en faveur des au
tres ou faire liste commune ?

C’est en somme ce qui vient de
se passer. L’ancienne formule du
scrutin d’arrondissement

: « Au
premier tour on se compte, audeuxième tour on choisit », a été
renversée. Les partis ont choisi
leurs alliés et leurs adversa res.Maintenant c’est au tour des élec
teurs de se compter sur les lins et
les autres.

Cette étape préliminaire de la
campagne électorale était une des

Georges LAISNE
(SUITE PAGE 5 COLONNE I)

VÉRITÉ
EN DEÇA...

A VEC beaucoup de perti
nence Georges Altschuler a
exposé les tendances qui se

dégagent des apparentements
connus.

Et la première constatation
est la suivante : aucune régie
générale ne les a inspirés. Mo
nolithiques au Palais-Bourbon,
les partis se dispersent lorsqu'il
s'agit de se maintenir. C est
ainsi que l'anticléricalisme so
cialiste, intransigeant en certai
nes régions, s accommode fort
bien en d autres d'aliiances avec
le M. R. P. confessionnel ou avec
le libéralisme des radicaux.

Dans l'Ouest et le Midi, au
contraire, la question de l'école
libre transforme en adversaires
résolus des partis unis ailleurs.

Quant à la Quatrième Force,
dans laquelle beaucoup voient
le pivot des majorités futures, elle
associe son destin aux radicaux
au sud de la Loire, à la Troi
sième Force dans le Nord où la
pression gaulliste est la plus
forte, aux républicains populai
res dans I Est.

Le souci de défendre le ré
gime, ou plutôt celui d assurer un
succès local, aboutit donc, selon
les départements, à des manifes
tations contradictoires. Vérité
en deçà de la Loire est erreur
au delà.

On a beaucoup parlé, lors des
débats sur le mode de suffrage,
de I immoralité qu'impliquait le
scrutin à deux tours avec sesdésistements en vue du ballot
tage. Mais du moins ces désis
tements auraient eu comme effet
i'élection de députés par une
coalition préfigurant celle d une
majorité parlementaire. Tondis
que l'apparentement n's-st vala
ble que pour un soir de scrutin,
‘haque parti reprenant son en
tière liberté, le dépouitiemerti
terminé.

Comment, dans ces conditii-'-’s,
pourrait se dégager, le 17 juin,
la majorité cohérente capable de
gouverner la France pendant
cinq ans ?

Comment une Troisième Force
unie pour un jour, désunie dès
le lendemain sur la politique
économique, financière, confes
sionnelle, étrangère, chargée de
toutes les hypothèques qui pesè
rent si lourdement sur l Assem-
blée expirante, pourra-t-elle ré
soudre les problèmes urgents qui
traînent sans solution depuis des
mois ?

Des apparentements conçus
sur le plan national auraient
peut-être atteint ce but. Tels
qu'ils sont ils ne relèvent plus
que d'une astuce électorale.

L’immoralité de ce genre de
scrutin était déjà regrettable. Si
l'inefficacité

s y ajoute, plus
Tien ne le justifie.

Car c'est une singulière illu
sion que de prétendre défendre
un régime en perpétuant ses
vices.

Jean FABIANI.

connu le traditionnel défilé du Bœuf gras. Le 19' arron-Denuiq 23 nnq Paris n’avait pasksepuia aria dissement a renoué hier avec une habitude millénaire et organisé un cortège
qui conduisait-., aux abattoirs de la Villette. (Lire nos informations en page 8)

A PARTIR DE CE MATIN
Les affiches vont éclore

sur les panneaux
électoraux

Avec l’ouverture officielle de la
campagne élector. le, les panneauxdès ce matin se couvriront des affiches des divers candidats.

Devant les mairies et les écoles au!feront le 17 juin office de bureaux
de vote, les panneaux — dont rertains portent encore, gravés dans le
ber \ les « oui » ou les « non » dudernier référendum

— s’offrent ànouveau fux papillons polémiques
qui recouvrent les programmes >ro-metteurs et aux lacérations des militants nocturnes.

Encore unis dans l’anonymat, paisiblement accolés le long des mursUs opposeront bientôt leur surf.ee
reuge ou blanche, susciteront pendant trois semaines des comment 1-
ms désabusés ou passionnés, pourretomber le 18 juin dans le bric-à-brac des mairies, lavés, récurés, à
nouveau disponibles.

LE REPLI
CHINOIS
tourne à la débâcle

sur le front de Corée

L E recul chinois sur l'ensemble
du front de Corée prend l'al
lure d’une véritable débâcle

qui, selon l’Associated Press, serait
due à trois causes

.
les pertes ef.

froyables subies au cours de l’of-
fensive de printemps, les difficultés
de ravitaillement provoquées parles
bombardementsalliés sur les lignes
de communications de Corée du
Nord, et enfin la surprise de voir
les Alliés attaquer aussitôt après
l'échec de l’offensive, sans laisser
à leurs adver aires le temps de se
regrouper, comme ils l’avaient fait
antérieurement. Les Alliés ont at
teint presque partout les positions
qu’ils tenaient avant le 22 avril. I s
ont parfois même retrouvé l’équû
peinent abandonné à cette date. Il
existe un fait nouveau très surpre
nant

: de nombreux groupes de Chi
nois se rendent ou se cachent pourattendre l’arrivée des troupes al
liées. La volonté du commandement
des Nations Unies de porter un
coup décisif aux armées sino-co-
réennes parait évidente. Mais jus
qu’où devra porter l’allonge de ce
coup ? Dans quelle mesure inter
viendront les 70.000 hommes de
troupes fraîches que les Chinois auraient massées à proximité du
front ?

A la première question, certaines
voix répondent déjà que « la conduite la plus raisonnable serait
d’avancer vers Pyong Yang etl’étranglement de la péninsule co.réenne, en maintenant toujours unelarge zone entre le front et la frontière de Mandchourie.

» Quant àla seconde question le général Ridg.
way signale dans non dernier rapport aux Nai ions Unies qu’il ne
cesse pas un instant de se la poseret qu’il considère que des bases deCorée du Nord, aussi bien que de
celles de Mandchourie, une aviationoffensive peu[ toujours s’envoler.
(Voir nos informationsen page 3)

LE VATICAN PREND
position pour le M.R.P.

« ON NE GUERIT PAS LA DEMOCRATIEEN LA NIANT »

U N article de 1’ « Osservatore Romano », organe officieux du Vatican, mérite l’attention puisqu’il traite,
sous la signature de M. Federico Alessandrmi,des prochaines élections françaises. Après avoir rappelé que laFrance a échappé aux dangers de la dictature et du totalitarisme grâce à ses traditions et à ses vertus civiques, M.Alessandrini ajoute qu’il serait regrettable que notre

pays prît aujourd’hui ce che
min « fût-ce sous des formes
voilées qui pourraient s’ac
centuer plus tard ».

« Il serait' pénible, poursuit-il.
qu'une partie des catholiquespréfère aux républicains populai
res, attachés, malgré leurs lacu
nes, à un programme bien défini
et méritant toute l'estime en rai
son de l’effort sincère accompli
en vue d'acheminer la France
vers un avenir meilleur, un vague transformisme de droite, quifinalement pourrait glisser surle plan incliné de l'intransigean
ce. Comme ailleurs, l'union des
catholiques sur le terrain politi
que, autour d’un parti qui, dupoint de vue religieux, offre plusde garanties que tout autre, est
une nécessité dont tout le mondedevrait réaliser l'urgence. On neguérit pas la démocratie en niantla démocratie, de même qu'on neguérit pas un malade en letuant ».

L'épiscopat
:

« Il faut voter utile »
Plusieurs évêques ont lu, hier,dans les églises, de leurs diocèses,

de communiqués relatifs auxélections.
< Il faut, ont-Us déclaré, assu-rer a son vote la plus grande efficacité. De,? voix dispersées su»des formations dont le programme peut être excellent mais quin auraient aucune chance d’avoir

des élus seraient des voix perdue?Il faut voter utile. Les catho’ique,sont libres de suivre leurs préfé
rences catholiques dans le respectdes régies de ia Justice et de lacharité. Mais ils ne doivent pashésiter à faire passer les exiger»
ces du bien commun avant lespréoccupations des partis »

®

EN PAGE 5 :
Le Forum électoral

— s"*-»-»,
tions difficiles peur certaines
personnalités

— La carte des
apparentements.

TÉHÉRAN RECUSE

l’arbitrage de La Haye
Washington insiste pour un compromis
Moscou en alerte à la frontière nord
I E conflit anglo-persan vient de brûler en 48 heuresj plusieurs des étapes prévues par les observateurs

compétents. Qui aurait pu supposer, voici quelques
jours encore, que les événements se précipiteraient à un
tel rythme ? Coup sur coup, on apprenait que l’Anglo-Ira-
nian C° avait officiellement demandé à la Cour interna
tionale de Justice de La Haye,
de désigner un arbitre pour
trancher le différend entre
cette société et le gouverne
ment de Téhéran, conformé
ment à l’accord de 1933.

On apprenait ensuite que le
gouvernement britannique lui-
même avait adressé au même organisme international une deman
de parallèle, tendant à faire déclarer illégale la loi de nationali
sation du pétrole persan et récla
mant une protection provisoire
des intérêts et des ressorlissanls
britanniques.

Linéiques heures plus tard était
révélée un nouvelle note adressée
par Washington au gouvernemen'
de Téhéran, aux termes de la
quelle le Département d'Etairéitérait sa démarche en vued’un compromis négocié enlre les
gouvernements persan et britan
nique.

Hier, dans la soirée, l'Anglo-
Iranian Cv annonçait que sonreprésentant à Téhéran assisterait aux travaux de la commission de nationalisation formée
par le Dr Mossadeq. Mais, de soncôté, le gouvernement persan faisait savoir qu'il ne reconnaissait
en aucune façon le droit à laCour de justice internationale
d’arbitrer le conflit. Le touts'accompagnait de rumeurs cou

Jean LA COUTURE
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“MES
ne me
pas de
déclare

ENFANTS
permettent
m’abstenir ”
une doctoresse

1

Foire aux poètes place des Vosges

Juin accueille en Allema

gne les premiers renforts

américains

BREMERHAVEN, 27 mal. — Uncontingent, de 1.300 soldais de la quatrième division d'inf nterie américai
ne a déb rqué à Bremerhaven.

Ce contingent représente l’avant-
garde des quatre divisions qtxi doi
vent arriver en Europe pour s’yajouter aux forces américaines déjàstationnées dans l'ancien continent

Les sold ts américains ont été salués par le général Juin et par desreprésentants du général Eisenhower
D'autres éléments de la quatrième
division sont en route. Us seront suivis par la deuxième division blindée
et par deux autres divisions.

Le général Juin, commandant tesarmées alliées du secteur Centre-Eu-
rop_ a souhaité la bienvenue auxunités qui venaient de débarquer dutrr sport de troupes < GénéralPatch ».

« Vous venez pour préserver tapaix, a-t-il déclaré. Votre arrivée »nAllemagne ne men?ce personne. »
» son côté le général Handy,

commandant les forces américaines
en Europe, a déclaré que la présen-
0° en Allemagne des forces américai
nes et alliées était destinée à essnrer
l.i protection de ce pays et de toute
t’Europe occidentale.

« Vous êtes la garantie pour le
peuple et le gouvernement allemands
qu’ils disposent du soutien des Etats-
Unis et qu'ils peuvent reconstruire
une Allemagne pacifique et démocra
tique sans intervention de l’Est. »

Le général Kœrner

est élu président
de la République

autrichienne

(Voir nos informations pafe 3.)

«rn-Paui David et à Jourdan tout court
M JEAN-PAUL DAVID a ob - meurs, convaincants, contagieux ».tenu un beau succès de II faut bien le dire ; leurs talents• curiosité à la « Foire aux de bonimenteurs se révélèrent mo-Poètes ». destes.

Lorsque j’arrivai sous les arcades — Demandez « Série Noire ! »de la place des Vosges, un quidam clamait par exemple le très jeunelui demandait sur un ton conte- Jacques Lancien, demandez le livrenu •’

.
qui a fait rire Joseph Staline.

— C'est vous, le propagandiste de On entendit cette phrase tout
« Paix et Liberté ? *• l'après-midi. De même que cetteLe poétereau expliqua qu’il autre, de M. Georqes Cazeneuve,s'agissait d’une simple homonymie, professeur au lycée Chaptal ;

— Heureusement ! fit l’autre en — Achetez mon poème : « Vertournant tes talons. Luisant », qui a été lu à la radioDerrière des stands que le temps par Berthe Bovyincertain n’avait pas permis d’ins- Dans l’ensemble, les chalands netaller sous les ombrages de la place, se bousculaient pas pour couvrirM. Jean-Paul David et cinquante d’or recueils et plaquettes. Pour-autres rimeurs s’employaient, com- tant, les nourrissons des Musesme l’avait souhaité l’organisateur avaient cru déployer des trésorsJ.-M. Bugeat, à se faire « char- d’ingéniosité dans le domaine du
slogan publicitaire. Au stand d’un
certain « groupe G », par exemple, les trouvailles procédaient
d’une fantaisie quelque peu décon
certante. < Décorez la salle à man
ger Henri-ll qu’est devenue votre
âme », lisait-on en gros « pla
card ».

Abonnements

de vacances
Nous informons nos lec
teurs qu'ils peuvent sous
crire dès maintenant des
abonnements de vacances

1 mois 250 fr.
15 jours 130 n

1 semaine .... 70 »
Règlement par mandat-

carte ou chèque
Changement d'adresse :

.
20 francs

Terreur atomique
Je demandai à l’un des responsables de m’éclairer sur cette pensée d’une profondeur si vertigi

neuse.
— Au groupe G, dit-il, nous som

mes partis de la peinture. Les poè
tes une fois venus à nous, noustombâmes d’accotd sur la nécessi
té d’une poésie picturale extérieure.

— Ah ?

— Oui : elle doit éclater sur. les
(SUITE PAGE 8, COLONNE $)

IL PLEUT (beaucoup) TROP

L'ÉLECTRICITÉ

Reportage d'Edmond TRANIN.

ES paisibles parlementaires aux formes souples et ap-
^ pétissantes que j’ai vues naguère discuter du bien

public à la Chambre des Députés de Finlande, m’ont
longtemps laissé croire qu’en faisant, de la femme, leur
égale devant les droits et les. devoirs civiques dès la fin
du dix-neuvièmesiècle, les*nordiquespossédaient une compréhension raisonnable du
féminisme qui manquait aux
latins. Une ancienne femme
de ménage : Mme Sillanpââ,
député de Helsinki, avait déjà été
onze fois ministre du Travail ou
des Affaires sociales à la satisfac
tion des électeurs finlandais, que
les Françaises, toujours tenues pour
mineures même à l’âge dès che
veux gris, 'n’avaient pas même leur
mot à dire dans les affaires du
village.

La loi — faite par les hommes —n'admettait pas qu'elles pussent ja
mais atteindre « l’âge de raison »
et ne les autorisait pas même à sè
faire ouvrir un compte en banque
ou délivrer un passeport sans l'au
torisation de l’homme.

L’amour du changement qui ha
bite les filles d'Eve : « Souvent

(SUITE PAGE 4, COLONNE 31

DE FRANCE

FAIT SAUTER

UN BARRAGE

LES pluies abondantes qui sasont abattues, ces jours der
niers, sur l'ensemble du territoire, provoquent un peu partout

la crue des cours d'eau et d’impor
tants dégâts matériels.

Briançon

Sur l’ordre de l’Electricité de
France, et en raison des fortes
pluies qui sévissent sur tout? la région depuis bientôt 48 heures, on adû faire sauter une vanne du bar
rage de Prelles, situé sur la Du
rance, à cinq kilomètres de Brian
çon. Le débit actuellement enregis
tré au passage de ce barrage estd'environ 500 à 600 mètres cubes à
la seconde.

Quelques kilomètres avant Prel
les, le torrent Sacha est sorti de
son lit. La route de Briançon à
Gap est chargée de limon et decailloux. Les services des Ponts et
Chaussées procèdent

v
à son déblaie

ment.
Tours

Depuis 48 heures, la Loire en
crue roule à pleins bords une eaulimoneuse, menaçant les îles Si
mon et Aucard à Tours. Déjà, la
passerelle qui relie l’ile Simon aupont Wilson est recouverte par les
eaux et les habitants de l’île doi
vent avoir recours au bac pour saravitailler.

Luchon

A la suite de violents orages, la
niveau de la Garonne monte dam
gereusement depuis la frontière espagnole. A Saint-Béat (Haute-Ga
ronne), l’eau a atteint de nombreu
ses maisons, inondant les caves e|
causant des dégâts.

Tarbes

Des trombes d’eau ont ravagé lescultures et les vergers des environs
de Tarbes et de Vic-Bigorre. Les
cours d’eau sont en crue et, près
de Lourdes, le gave de Pau a atteint la cote d’alerte.

Clermont-Ferrand

La température s’est sensible
ment refroidie en Auvergne et, du
rant toute la nuit d’avant-hier et
la matinée d’hier, il a neigé à grosflocons sur le massif du Sancy.

Turin

La route du Gothard a été cou
pée hier

,
matin entre Airolo et

Piotta. à la suite d'un éboulement.
En dépit du mauvais temps, les tra
vaux de déblaiement se poursui
vent.

CYCLISME

Bernard Gauthier remporte
Bordeaux-Paris

FOOTBALL

Battant le Stade, Nice de
vient champion de France

TENNIS

Aux Championnats
de France, le Suédois Ber-
gelin élimine l'Américain
Patty (tenant du titre) par
3-6, 6-4, 6-2, 2-6, 6-3
(Nos informations en pagesportive).
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UNE FOLIE”-Sacha Guitry

I L y a des auteurs de comédies dont
il semble que ce soit un faux sens,
une impropriété, de les nommer

auteurs dramatiques.
M. Guitry est de ceux-là. Auteur,

oui, et même grand auteur, possédant
toutes les virtuosités de son métier,
mais combien éloigné, par nature, di
rait-on, de tout ce qui est dramatique.

Et s’il lui arrive si rarement d'inclure
au coeur de ses personnages une pas-

S.O.S. Courts métrages en péril ; S.O.S.,,

Sacha Guitry, vu par Roger Karl

sîon qui les fasse s’exprimer dramati
quement, offrant aux acteurs prétexte
à de beaux cris, c’est qu'il dote ces
personnages de son propre esprit, le
quel est peut-être chez lui comme une
pudeur de la passion. La pudeur et le

masque. Je me souviens cependant

Curt Sachs, professeur

de musicologie à l'Uni

versité de New-York
:

« Je ne connais qu'un fon
dateur de l'anthologie so
nore : M. Bernard Steele »

Le 27 mars dernier, M. Agostini,
directeur artistique de Pathé-Mar-
coni, accordait à Combat une in
terview. où il déclarait, entre au
tres, avoir « créé l’anthologie so
nore » et êtfe Jv l’origine « de
l’Edition phonogràphique avec no
tice ».

Le distingué directeur de Pathé-
Marconi mentionnait, enfin, que
dans ce « travail de bénédictin »il avait été aidé par un Allemand
de haute culture, mais ne l’avait
point nommé.

L’identité de cet éminent, colla
borateur nous est aujourd’hui dé
voilée. Il s’agit de M. Curt Sachs,
professeur de musicologie à l’Uni
versité de New York, ex-président
directeur de la Société américaine
de musicologie.

De l’université où il professe, M.
Curt Sachs nous a adressé les
précisions suivantes au sujet de
l’anthologie sonore et de l’Edition
phonographique. Combat, fidèi< à
son souci d'objectivité, les publie
intégralement et tient à mention
ner que M. Agostini n’a jamais
démenti la teneur de son inter
view.

« L’aide d’un Allemand, hélas
anonyme : « l’aide », c’était moi.

» La « folie » en question (l’an
thologie sonore) est entièrement
(souligné) au crédit de M. Bernard
Steel;, de la maison d’édition De-
noël et Steele.

» Lors d’une promenade dans
son beau jardin de Montmorency,
nar une douce pluie d’avril 1934,
il proposa à l'Allemand anonyme
de continuer, sur un plan plus
vaste, la série historique « Deux
mille ans de musique par le dis
que », que celui-ci avait enregis
trée pour Parlophone quatre ans
auparavant ; série qui déjà com
portait des commentaires impri
més ou notices qui accompa
gnaient chaque disque.

» Le lendemain, un contrat fut
passé ! entre M. Steele et moi. et
j’esquissai le programme pour
une centaine de disques. Un p u
plus tard, M. Steele engagea M.
Agostini comme secrétaire (posi
tion qui se développa ensuite en
celle d' co-gérant, avec M. Steele,
’orsqu’une société fut formée en
octobre 1934). « L'aide », anony
me aujourd’hui, était « directeur
musicologique » ou « directeur ar
tistique » (l’une ou l’autre de ces
mentions figurait, avec son nom.
sur les étiquettes des disques). Il
était chargé de TOUT le travail,
musical, historique et artistique,
qu’il assuma pendant près de
trois ans.

» A la fin de 1936. M. Steele
délaissa l’Anthologie sonore : en
1937, « l’aide » quitta Paris et
l'Europe pour accepter la chaire
d; musicologie à l’Université de
New York.

» Laissé seul, M. Agostini con
tinuait avec énergie et intelli
gence, même pendant la guerre et
l’occupation, jusqu'à ce que la di
rection artistique fiât confiée à
VI. Félix Uangel, il y a d ux ans. »

Signé : Curt SACHS.

d'une pièce « démasquée » de M. Gui
try, d’un caractère concis, dépouilllé,
authentique. Le rythme même de cette
comédie « dramatisée » le contrai
gnait, semblait-il, à en éliminer tout
moî d’auteur. Cette pièce, « Geneviè
ve », ne fut sans doute, dans son
genre, pour lui, qu'une expérience.

La nouvelle œuvre de M. Guitry est
du même ordre que ses comédie* habi
tuelles, pleine de trouvailles et de drô-
larie. Ce sont trois actes ajoutés aux
trois cent* actes de la même comédie,
animée par les personnages les plus
divers, mais tous du même sang, un
peu les « Rougon-Macquart » spiri
tuels de M. Guitry.

Le rideau s'ouvre sur un luxueux dé
cor de Bouteau, éclatant de lumière.
Le docteur Flache, psychiatre, est à la
fin de sa carrière. Il veut vendre sonmanifique hôtel, jadis offert à là Clai
ron par le duc de Richelieu.

Un jeune couple est dans l'anticham
bre. Il refuse de le recevoir, tout à sespréparatifs de départ.

L homme et la femme s'introduisent
subrepticement et à tour de rôle dans
le bureau du docteur, chacun lui confiant que l’autre est atteint de dé
mence.

La jeune femme, Missia, est belle. Le
docteur la trouve immédiatement dési
rable. L'homme, Cousinay, d’aspect
lourdaud, sachant que le docteur veut
vendre son hôtel, s’en rend acquéreur,

La scène où le docteur Flache vacéder sa demeure au plus offrant, Cou
sinay près de lui, et l'agent d'affair8 ssurenchérissant

au téléphone, est d'une
irrésistible drôlerie, parmi les meilleu
res de la pièce.

Missia veut être psychanalysée. Elfe
le sera à la manière habituelle du doc
teur. Séduction d’autant plus aisée que
Missi lui révèle qu'elle

a eu naguère un
amant qui lui ressemblait. Il apprend
également qu'elle n’est pas mariée.
Cousinay est propriétaire de l’hôtel à
I insu de Missia.

Le docteur, gui a des troubles mentaux depuis qu'il vît parmi des gens
normaux, se croit toujours chez lui.

Il veut entraîner .Cousinay dans uneintrigue pour l’éloigner de Missia, fui
démontrant qu'il n'est pas fait pour vi
vre avec elle .mais avec une demoiselle
Putiphat, tapissière, dont il lui vante
les charmes.

Cependant Cousinay épouse Missia
par surprise (!)

Cousinay fera cadeau de l'hôtel à
sa femme, un cadeau de rupture, tout
comme Richelieu, jadis, à Mlle Clairon,
et le docteur sera à son tour, psycha
nalysé par Missia.

Sacha Guitry est le docteur Flache-
Son masque de prélat ironique s’est
émacié, qu'il encadre pour ce rôle d’un
blanc et onduleux postiche. Nous nous
soumettons avec toujours le même plai
sir à une solennelle autorité qui nousfait admettre l'arbitraire de situations
renouvelées et inattendues.

Est-cé de là comédie où du vaude
ville ? Que nous importe, c'est l’une et
l'autre, et même quelque chose de plus
dans les instants qu'il plaît à M. Gui
try de céder au moraliste, qui semble
s’être accusé en lui.

Mme Lana Marconi est belle, et in
terprète avec une harmonieuse sou
plesse le rôle de Missia. Tout est plai
sant dans le jeu spontané, sans artifice,
de M. Jacques Morel. Mme Fusier-Gir
a de la drôlerie et Mlle Sophie Mallet
est cocasse sans excès dans le rôle de
la tapissière.

Michel BALFORT

...cinéma S.O.S. ! u

Des étudiants présenteront aux Arènes de Lutèce

Ruffians, valets, seigneurs et ri-
baudes du “Démon blanc” de Welster

L E théâtre élisabéthain est un peu comme la jungle : pour affronter sa luxuriance et ses périls il
convient d’avoir une grande expérience ou d’être très jeune. Encore si la jeunesse suffit pour risquer
elle n’est pas suffisante pour vaincre : on l’a bien vu lors d’un récent « Mardi de l’Œuvre » où

une troupe débutante s’est perdue dans les méandres du « Démon blanc » de Welstér. L’aventure
était un peu hâtive.

viens de compulser, les personna. personnages évolueront sur une
ges sont nombreux encore... simple estrade, avec le dispositif

Il suffira de quinze comédiens scénique du théâtre élisabéthain
M. Charles Bensoussan, par con

tre, s’y prépare depuis près d'un
d?âineU1

de
1VVeMe?'VenToSaré p0ur les interpréter. Les indications ou japonais.

„
a VT™™,?* 52 de scène telles que « valets », Il y aura de beaux costumesr£nvo,ïttïpnf compagnie de

c gardes « assesseurs », etc-, d’époque, stylisés, pour qu’à travers
"L.—. s’accommodent fort bien d’une les costumes se dévoile le person-nlütAfnn’tm

mi
îvm ï, simplification des effectifs. nage (comme dans la comédie ita.

*
6 ? 1 avons-nous ** lienne). Si la pièce a le succès es-

- Parcel?
est aussi beau que « Le Démon blanc » un mélange péré

>
elle

,

partira sans doute en

les plus belles oeuvres de Shake- curieux de grands personnages et €t sera repnse a la entrée

énnnn#
C1LI d répond à notre ® sainL-Ce^mam^des-Prés

»
Maurice Leroux a écrit une mu.S- N0Ui avons suPpnme dés tevtfams? SléS corSortî sique très sobre, avec harpes etmultitudes de personnages de la ^ te*t6 amsi anege compmte t £ b -

’ uliene l’ans-ohse
Renaissance italienne

: traîne-ra- encore plus de cent pages machine. dr5Si
e
qSmffgS: neSSESte

pières, caméristes, ruffians ou sei- a«tl0n s’y poursuit dans les salles f* J* d ‘ a™e C
une comP

K“
sm

gneurs femmes léeAres et francs de divers palais., dans une maison comme une complainte suiSEhés Taction
S'en

KSS * ««« repenties à travers
.

les $ .Write *
mieux dégagée sans être déformée rues

-
ave° la magnifique insoucian- qui 8CliruÆ rapidement...

— D'après le manuscrit que le Ce d ‘un art scemque où le metteur
en scène se contentait de poser de
vant la rampe une pancarte « La
scène-représente... » • 1 ”

NE lettre demandant avec quel « grand film » on peut voir le « Van Gogh » d’Alain Resn,j
me fait croire qu’il n’est pas abusif de revenir sur cette question du court métrage qui n’a

*

jours obtenu aucune solution satisfaisante. La belle expérience du Cinéma d’Essai nous pr0UT
chaque semaine que l’intérêt majeur d’un spectacle n’est pas forcément dans le film le plus i0Bî

A Cannes, la seule révélation au- rendu compte et mettent tout Sur le dos de qui, cés manis».thentique apportant à l’écran une dans la boîte « Documentaire »... ces ? 1?ar"
nouvelle sensibilité, une forme ori- « Vous savez bien que MON PU- Sur le dos du spectateur iginale d’un art, fut le Miroirs de BLIC n’aime pas ça. » l’on sert des hors-d’œuvre VT
Hollande, qui remporta du reste le Actuellement, passe dans une lués ou pourris pour le prix dur!

Prix du Documentaire, mais à qui salle de Paris le seul film marion- pas complet ; sur le dos des
if

on aurait dû avoir le courage de nettiste chèque de l’école de Zlin nés qui veulent entrer dans la
«!’

donner un Grand Prix hors série, que l’on puisse voir à Paris. Il n’est rière cinématographique et ne
1
'A Vichy, où l’on veut que le public annoncé nulle part et comme re- peuvent

- que de moins en
moi/

se prononce, on peut souhaiter que marque en était faite au directeur Le court métrage seul leur perJ
large part soit faite aux « pre- de la salle, celui-ci avoua en riant : trait de montrer leur savoir-
mières parties », mais voudra-t-on ? « Il est bien ? Sans blague ! Moi, sans risque de casse.
Un Prix du Court Métrage serait je n’ai jamais eu la curiosité de on ne tient pas à leur ouvripourtant autrement plus signifi- le voir ! ». porte, le commerce n’aime m,

1

catif que celui de la plus jolie fille, Le' programme passe dans cette découverte il préfère la petite™
du plus joli nez, du meilleur torti- salle depuis quinze jours, il n’y a bine Par ’ exemple celle oui ™colis ou de la gamine la plus vite vraiment pas de quoi rire. siste à faire moisir un

stagiS
oubliée. Il faut dire à la décharge de ce dans plusieurs films sans le pa

J
Pourtant les spectateurs ont commerçant que ce film de dix mi- tout en lui faisant quand mênu

prouvé que, s’ils avaient une sainte nutes, qui appartient à toute une signer une feuille de paie fictlv*

horreur du documentaire fasti- série des « Aventures », a été ti- (il "faut bien être en règle, n’est-ce

dieux et traditionnel, ils recher- tré en français : Tartempion fait pas ?)..., et ensuite on déclare
aux

chaient le court métrage — ou le du cinéma, ou.quelque chose dans impôts la somme non versée, ch»,

moyen métrage •— de qualité. Le ce genre. pitre appointements. Je n’invente

complément de programme peut Dans bien des cas pourtant, le rien, la méthode est courante, j
apporter la part de la poésie, de premier film sauve le « grand ». les syndicats et le Centre du Ci

la fantaisie, de la vulgarisation Ce fut le cas de Congo
,

splendeur néma l’ignorent encore c’est qui
scientifique, de l’humour, celle du sauvage, avec un Walt Disney très jouissent du bienheureux aveugle

récit bref, conte ou nouvelle, celle secondaire, et Cendnllon elle-mê- ment des cocus,
de la découverte. Seuls, les mar- rrie dut partager l’engouement des cela m’écarte quelque peu du w.
chands de cinéma ne s’en sont pas spectateurs avec La Vallée des Cas- jet, encore que cela constituerait

, .. , . , ,
un bon scénario-express pourCela ne fait rien, on s’obstine à rapide.

ne pas annoncer « le court métra-
. „„„ .

ge » (sauf tout justement dans les mipuY^trp U
Alnh*

^01Lqu,i V!f
cas cités), et l’on préférera faire Jeux }
échouer la péniche de La Passante camttnv AUHn'
plutôt que d’avouer que l’on peut £,//. f/,1
voir en même temps et pour le df, LJ*. *

même prix l’inénarrable western V «H

parodique de Paviot : Terreur en
9

’
C

'

r) ZrTn h n Cil6 ClU JvlOTlt ICflGl OU dt
UKianoma. ^ images Gothiques que Cloche ds

Hé de Père inconnu.
Le court métrage permet de ten- A-t-on oublié que le premier I

ter, fût-ce en fraude, des recher- Carné était un « très court » ju l

ches et les audaces qu’interdit le bervilliers, que La Zone fit décou

lons film. Croyez bien que les vrir Georges Lacombe et Le Cftar-1

ineffables ne laisseraient jamais ron Georges Rouquier.
passer dans un « plus de 2.500 m. » on pourrait continuer long
les audaces dévoilées dans Les ce paimarès du court métrage-
Charmes de l Existence ou Les Da- banc d’essai
mes du Louvre, que vient d’achever

_ ,
'

, . ,Pierre Kast (il est vrai qu’ils se
.

Cela ne fait nen, le marchant|

sont émus pour ce dernier, mai-s le négligé, ce qui signifie un par-

n’ont pu empêchér les gens d’al- fait mépris de son public. Puisquej

1er au Louvre une vingtaine de mi- celui"cl ne r len
.

ne *e ,^1
nutes et d’y regarder les dames Pas ’

pourquoi se gêner ? Il « e-i '*1

peintes comme ils le voulaient), seulement, n s en va inexoiable-f

CARNET DU JOUR

BAL DE NUIT
Le Bal annuel de l’Ecole Nationale

d’Admln’stration aura lieu le samedi
2 Juin, de 22 heures à l'aube, dans les
salons du Palais du Louvre (93, rue
de Rivoli), sous la présidence effective
de M. Vincent Auriol.

Avec le concours de Henri Salvador,
Jean Rigaux. Bernard Lavalette et de
l'orchestre Camille Sauvage.

Les cartes d’entrée peuvent être re
tirées à l'Ecole Nationale d'Adm'nis-
tration, 56. rue des Saints-Pères (Vil*).

Les avis concernant les naissanres
fiançailles, mariages, décès, etc..,, sont
feçus à l’OFFICE SPECIAL DE PUBLI
CITE, 29, Bld des Italiens • R1C. 69-31.

Les théâtres nationaux

Opé ra
Aujourd’hui, 20 h. • « Roméo etJuliette » ; mercredi, 20 h. 30 :

« Sep.uor, Phèdre, Suite enblanc » ; vendredi, 20 h. 30: « Lu-
cia di Lammermoor » (Mme Lily
Pons) ; samedi, 20 h. is: « Aida »;dimanche, 20 h. 4S : « Kerkeb »,
« Jeanne au bûcher ».

Opéra-Comique
Mercredi : Soirée réservée aux

Jeunesses Musicales de France ;jeudi, 21 h. ; « Werther » ; vendredi, 20 h. 15 ; « Madame Bova
ry » (première représentation) ;
Samedi, 20 h. 43 ( Salle Favart) :
« La Bohême » ; samedi, 20 h. 45:
(Chailiot) : « Etude », « Le Bal
du Pont du Nord », « Les Heu
res », « Le Beau Danube » ; di
manche, 14 h. 30 : « La Tosca »,
20 h. 15 : « Carmen ».

Salle Richelieu
Aujourd’hui, 20 h. 45 : « Chacun

sa vérité », « Mentons bleus » ;
mardi, 20 h. 45 • « uit Conte d’hi
ver » ; mercredi, 21 h. : Phèdre ».
« Le Commissaire est bon en
fant » ; jeudi, 14 h. 30 : « L’Arlé-
sienne » (abonnements), 20 h. 45 :
« La Reine morte » ; vendredi,
20 h. 45 : « ces Caves du Vati
can » ; samedi, 21 h. r « Chacun
sa vérité », « Le Commissaire est
bon enfant. » ; dimanche, 14 h. 30 :
« L'Arlésienne », 20 h, 45 : « Un
Conte d’hiver ».

Salle Luxembourg
Aujourd’hui et demain : relâ

che ; mercredi, 21 h. ; « L’Hom
me que j’ai tué », « Le Chevalier
Canepin » î jeudi, 14 h. 30 : « An-
dromaque (abonnements), « Un
Caprice », 21 h. : « L’Homme quej’ai tué », « Le Chevalier Cane-
pin » ; vendredi, 21 h. : « Le Din
don » ; samedi, 21 h. • « L’Hom
me que j’ai tué », « Le Chevalier
Canepin » ; dimanche, 14 h. 30 :
« Le Dindon », 21 h. : « Le Din
don »•

LA FLECHE

Quatre suppléantsà Berlin

On ne s’est pas mis d’accord pour
H participation française au festival
international du film qui s’ouvre à
Berlin clans une diz inè de jours. Les
organisateurs allemands n’ont Pas
voulu céder d’un pouce ni tenir
compte des engagements pris à pro
pos de Cannes et de Venise et qui
interdit aux nations participantes
de se présenter ailleurs que dans le?
deux grandes compétitions. Ils feront
bien un Festival et non une semai
ne, ou une présentation, il y aura
bien un Jury et des prix. Liée par
sa signature la France ne sera donc
pas officiellement à Berlin... ce qui
ne veut pas dire qu’elle n’y sera pas.
Les producteurs qui en d'autres occa
sions se font tirer l’oreille ont pro
posé leurs marchandises... l’Allema
gne est un marché extrêmement In
téressant. On annonça donc les nou
velles les plus fantaisistes... On parla
même de « Porte d'Orient ».

Les Allemands n’ont pas voulu
déshonorer leur manifestation et
viennent d'annoncer leur choix :
< Dieu a besoin des hommes ». de
Jean Delrnnoy ; « Justice est faite »,
d’André Cayatte ; « Sans Laisser
d’adresse *. de J.-P. Lechanois ;

« Lady Paname ». d’H. Jeansoii.
Des suppléants en quelque sorte,

mais des suppléants que nous ne dé
savouons p r s.

On y tu« aussi merveilleusement.
Au hasard

:Lamiheo. — Je vous rapporte vo.
ire épée. (Il perce son frère de paft
en part).

Ou encore :
Francisco de Medicis. — Il faut

l’achever. Etranglez-le en cachette !
Lodovico. — C’est bien mon in

tention. (Il l’étrangle).
Sans parler du massacre général

de la fin. qui comprend un faux
suicide, trois assassinats et une
exécution en moins de temps qu’il
n’en faut pour réciter le « Songe
d’Athalie » .

Un grand mélo
sur les étoiles

« Bien sûr, exprime Bensoussan,
le texte frise le mélo. Mais c’est
pourtant du très grand théâtre,sa
vamment construit. L’intrigue amou
reuse n’y est qu’un prétexte... com
me dans les films de Chariot ! »

La pièce sera montée les 6, 7 et
8 juillet, en soirée, dans les Arènes
de Lutèce. au profit des étudiants
victimes de la guerre. Les quinze

Elvire Popesco

et le virus du crime

Marcel L'Herbier achève avec Ro
land Dorgelès l'adaptation de < Si
c’était vr 1 »... une histoire fantas
tique que demain rendra peut-être
réelle, encore que le réalisateur se
réserve la part de merveilleux qu'il
rendit tangible dans c Feu Mathias
Pascal » et « La Nuit Faut stique »Il s’agit d’un savant qui découvre un
microbe « transparent » qui pourrait
très bien être celui du crime.

Le passage du roman au scénario
ne se fit p's sans, plusieurs retou
ches et diverses moutures... il est
des sacrifices que l’écran exige et
auquel l’écrivain se résigne mal...

On en est maintenant au dernier
stada : Le choix des acteurs. Les
premiers rôles seront très vraisembla
blement tenus par Dumesnil et Elvire
Popesco qui depuis longtemps ne tré
pida pas devrnt la caméra et qui
trouvera dans cette histoire l’occa
sion de renouveler son personnage
traditionnel. Roquevert animerait
également un personnage de pre-nïier plan.

• Absente de la scène depuis deux
ans. la chanteuse Damia reparaît
dans un tour de chant à l’Alham-
bfa.

_ x , .
ment, et les marchands font sem-L

Qu importe ! Tant qu il n y au- bian^ de se demander pourquoi îl
ra pas des gendarmes, on n affi-

_ .
,,,,1^ &

- ’ - - — - La réponse est simple, une des!

au moins : « Tout !(|

Calcul peut-être, parce qu’en an- monde n’aime pas se faire crachs.|

chera pas la première partie. Dés- ,-
L,a reî

intérêt ? Paresse ? Calcul ?
réponses

Calcul peut-être, parce qu—
nonçant le menu, on rend gênant dessus ».
le passage des redites ou des res- Pourquoi n’imposerait-on pi-'|

tes. Cela ne faciliterait pas le tra- l’oibligation d’afficher tout le
vail de ces producteurs qui tour- gramme avec sanctions financil-l

nent de courtes bandes avec des res lourdes, suffisamment lourdil

orchestres sans les payer (ceux-là pour former un fonds d’aide in
se rattrapent sur la publicité et jeunes réalisateurs de courts Vf
les droits d’auteur), ou d’avoir trages ? f
pour presque rien des créations pu- Nous ne voulons pas de pOcJwl

rement commerciales et financées tes-surprises à l’écran, elles suffl

à ce titre.. C’est tout bénéfice pour sent à l’entracte... et encore y son’ l
le « producteur » en question et elles en voie de disparition,
n’empêche pas, ensuite, de toucher R arLMJD.
•« l’aide au cinéma ». qui devient

. - • Mi Al
alors « aide à la vilaine combi- La photo ci-contre est tiree «|

naison ». * Miroir ».

Noies sur notes...

MUSKJIHS AMÉRICAINS A h
Gibson Morrisey et Doda Conrad

La Sixième Symphonie de Pro- A ce même concert, s’est projv

kofieff, que l’orchestre du Conser- dans le Concerto pour violon

vatoire a exécutée samedi soir en Brahms Christian Ferras.
première audition publique en tiste de 18 ans est promis à

France sous la direction du jeune éclatante carrière. Si sa teennm
chef américain Gibson Morrisey, n’est pas aussi assurée que celte «

m’a apporté une déception : non son presque contemporain h

seulement, il ne me parait pas Yordanoff (en particulier pour

s’être renouvelé, mais encore avoir doubles cordes), il emporte IM*
cédé à la facilité. En effet, si le sion par sa sensibilité sa tenir» \

premier mouvement contient un et sa poésie, il a un beau s >

beau thème lent et austère et at- émouvant coup d archet.J»-
teint même à une ceraine intensité quelques années, on le jwW*
lyrique le second, largo, a recours parmi les € grands ». En ai f
à des mélodies banales pour ob- dant, ses admirateurs iront "
tenir un semblant de ferveur, et le tendre dans le récital des Soal

f|

troisième, vivace, tombe franche- pour piano et violon de Moi

ment dans la musique du cirque : Beethoven et Brahms qu il ton

c’est une parade de circfue bien en- le 1er juin. Salle Gaveau,
levée, comme on dit. Plf,rre

^
Barbizet.

, , . . ... Vendredi soir, on a pu epp»*.®”i
Ou est le souvenir admiratif que gane du Conservatoire, une l0 '\

m’a laissé la Cinquième Sympho- interprétation des
nie que Serge Koussevitzky nous du poète Doda Conrad. inm
révéla l’an dernier• au mois de vré[ation d’arthte, de poète '
jum ? Il est vrai que, sous la ba- d’acteur tragique autant (fue J

guette prestigieuse de ce musicien, chanteur
_

c>est que Doda Conr

toute partition éclaté de genie. recu dg Sa mère, Marya
Mais quand meme, de la Cinquième à la ,Qis Vart de conduire sa
à la Sixième, quelle distance ! Et dg mettre en viace ies éWnW
quelle chute ! musiciens et aussi d’exprimer

Gibson Morrissey dirige avec ha- intentions profondes de Heinej|
biieté, mais on peut lui adresser de Schumann. Il a donné dW‘
les mêmes reproches *u’on lui fai- avec une intensité dramatique
sait l’an dernier ; il exprime mal marquable les Quatre Chants...
les plans et les perspectives et rieux, de Brahms, chants ad0J

nous donne tout en bloc. D’où le blés par l’inspiration et la p‘<r

iGér rd Néry avait obtenu l’année droits d’auteurs. Une loi réglemen-
_ Heureux réalisateur des films caractère confus de ses exécutions, tude.

...
dernière, l’une des quatre grandes t-nt la propriété intellectuelle (qui comtoues français • « La Dame de En tout CMS, on peut le louer de II était accompagné par
récompenses du « Grand Prix Mon- n’avait jamais fait jusqu’ici l’objet chez Maxim’s » et < Les Pieds Niefce- (nous offrir des programmes cou- ne pianiste américain, fort rêP'
dial de la Nouvelle », organisé par d'aucune disposition légale), est en lés ^ Abouiker vient de se réserver \raqeux ' : l’un dernier, Scliœnberg aux Etats-Unis dès son |

les droits cinématographiques de ;e£ Hindemith, cette année, Bartok puisqu’Arthur Schnabel le prof*
et prokofieff. Ce n’est pas avec de sit dans les concerts vers sa
tels appâts qu’on attire les foules, zième année : il s’agit de LU

beau dédain et un exem- Fleisher. Rien, n’est plus diflyU
que de dépasser une réputu ’11
d’enfant prodige. Léon Fleish.tr I
emploie courageusement en tr I
vaillant dans notre pays. Il
nise sa technique et prend la «
nière occidentale », indispen^t
pour les musiciens qu’il veut jovf 1

Schumann et Brahms en l’occaw'i

NOUVELLES DU TOUT PARIS
• Margaret Truman, fille du pré- des Amis d’André Antoine (composé • Sous la présidence effective du

sldent des U.S.A. s’est embarquée à du MM. Herriot, G. Lecomte et G baron Guillaine, ambassadeur de
destination de l’Europe. La France Duhamel) inaugurera le 3 Juin, à Belgique et sous les rusplces de l’As-
doit être sa première escale. 11 heures, la rue André-Antoine, an- sociation française artistique, l’or-

• La générale, salle Luxembourg, clennement rue de l’Elysée-des- chestre national de Belgique vlen-
de « L'Homme que J’ai tué ». pièce Beaux-Arts. dra de Bruxelles donner un concert
en trois actes et un prologue, en • Après une tournée applaudie au au Théâtre des Champs-Elysées mar-
prose, de M. Maurice Rostand, décors Canada où elle s’est produite au <ji. sous la direction du chef d’or-
de M. Roger Dornès. mise en scène cours de 251 galas à la radio et à chestre belge Van Remoortel, avec le
de M. Julien Bertheau, est définiti- l’Opéra de San Carlo de New York, concours, en soliste d’A. Grumiaux.
vement fixée à mercredi. La pièce la cantatrice française Nelly Ma-

TT , , rT
sera accompagnée d’un acte d’Henri thot, de la réunion des théâtres ly- •

,

Le cher d orchestre Herbert Von
Duvernols : « Le Chevalier Cane- rlques nationaux, a donné une ré- Karajan,^ viendra de Suisse à Paris
pin » (mise en scène de M. Jacques ception de gala samedi au centre des avec i orchestre symphonique de
Cbaron). amitiés franco-it-liennes. Vienne

_

pour donner deux concerts
9 Au cours des galas du mardi de • On annonce la mort subite à Mi- au Théâtre du palais de Chailiot les

la Comédie-Wagram, qui seront don- lan, à l’âge de 75 ans. du populaire 30 et 31 mal. Le oO, Eawin Fischer
nés à l’occasion des fêtes du Bimil- rcteur italien Antonio Gandusio qui prêtera son concours pour 1 execution
lénaire, sera créé un acte inédit de avait abandonné le théâtre il y a d un concerto de Mozart. 1 orchestre
Gérard Nery, « Les Sans complexes », quelques années après une longue et Jeuant en outre une symphonie de
qui sera interprété par Marthe Mer- brillante carrière en Italie et à Haydn et la première symphonie

_

de

cadier, Alexandre Rlgnault et l’au- l’étranger.
_
le

T a
1

„
mal

’x™er.?i con^" cré à

teur. •
«Le Parlement turc vient de voter Beethoven, Léonore NR 32* et 7* sym-

Mise en scène de Mireille Perrey. une convention Internationale des phonies.
Une loi

Tragédie au Studio
des Champs-Elysées

Encore que la formule se soit ré
vélée catastrophique, le Studio des
Champs-Elysées, à partir du 5 juin,
va présenter un spectacle d’avant-
dlner, à 18 h. 15.

Fanny Robiane, présentèra et
jouera, les « Ténèbres de la Cha
rité », tragédie en 1 acte, en prose,
de René Bruyez et « Question d'ar
gent ». comédie en 1 acte, de O.
Souhart, metteur en scène, Paul
Raysse.

la Nouvelle », organisé par d'aucune disposition
le < New York Herald Tribune ».) préparation.

• Mme Simonne Volterra, directri
ce du Théâtre Marigny, organisera,
le soir du. Grand Prix (dimanche 24
juin), un grand gnla — dîner dan
sant et ballets de l'Amérique latine
dp Joaquin Perez Fernandez — au
profit de l’œuvre de Saint-Marie Ma
deleine de la Ferté Vidame fondée
par le R.P. Courtois.

• La municipalité du Cnlre a
accepté l'Invitation du Conseil mu
nicipal de Paris d’assiter aux fêtes
du Bimillénaire. Huit conseillers se
rendront à Paris pour * exprimer les
félicitations de la plus Jeune muni
cipalité à la plus vieille municipa
lité du monde ». La délégation égyp
tienne quittera Le Caire à la fin de
mois.

• * Ardèle ou la Marguerite » de
J. Anouilh, que la Comédie des
Champs-Elysées va reprendre le 30,
sera précédée de < Un Caprice' » d’A
de Musset, joué, par Françoise Chris
tophe, Jean Martinelli et Denise 3ro-
vesco. Interprètes de « La Margue
rite » Marcel Pérès. S-olange Cré-
tain. Françoise Christophe, Jacques"
Castelot, Denise Perret. Claude Sain
val. Michel Herbault et Héléna Man-
son.

• Sous le haut patronage du pré
sident de la République, le Comité

Demain au Cinéma d'Essai

Première journée
de la Semaine italienne *

Premier programme
pour un jour seulement

NAPOLI MILIONARIÀ
(Naples Millionnaire)

d’Eduardo de Filippo
Sélection i’alienne au Festival

de Cannes 1951.
Scénario : E. de Filippo. Piero

Tellinl, Arduino Majuri. Images :
AIdo Tonti. Musique : Nino Rota.
Production : Dino de Laurentiis,
1950.

« Signori, CM é di scena »
(Messieurs, en scène, de Léonardo
Cortese. (Prod- Carlo Bestetti).

« La vTragedia de l’E»na »
(L’Eruption de l’Etena) (en cou
leurs), de Domcnico Pao'ella.

< Citta Senva Tempo (Pompeï).
de Giuliano Tomei.

« Images » : Giovanni Ventimi-
glia. (Prod. Phoenix Films).

Edmée » l’excellente comédie-farce
de P.A. Breal que la Compagnie
Georges Vitaly joue actuellement (et
toujours avec le même suocès), au
Théâtre de la -Huchette.

Voilà un
pie trop rarement suivi.

MOIS DE L'AMITIE FRANCO-POLONAISE

SALLE GAVEAU, 45, rue La Boétie (8*)

MERCREDI 30 MAI 19:1 à 21 heures

CONCERT
Avec le concours pour la -première fols à Paris

de Halina STEFANSKA
planiste polonaise, premier prix du Concours International
d’interprétation du Centenaire de Frédéric CHOPIN (Varsovie)

RAMEAU - SCARLATTI - MOZART - BEETHOVEN - CHOPIN

Places de 100 à 400 francs
Location : Bureau des Concerts Marcel Valmaléte, 45, rue La Boétie-8'

ELY. 28-38 ; « Chez Durand », 4, PI. de la Madeleine, Agences et à

l’Amitié Franco-Polonaise, 9 Bd des Itàliens - RICH. 01-35

Il y réussira certainement, C<d \

e?t musicien èt profondément sf |

Marcel SCHNETDtfrsible.

A L'OPERA-COMIQUE

Un concours aura lieu à
Comique le MARDI 19 JUIN, à IJ
res, pour une place de VIOLONCE»

Morceaux imposés : -
1" Finale du 2* Concerto de DAVID0'

.

2" Prélude à la 3* Suite en UT nt*j( I

de BACH.
Pour renseignements et inscrip0,J,|

se faire inscrire à POpéra-Con’™
Régie de l’Orchestre, tous les
de 14 h. à 18 heures, sauf le J1111

Kl L.
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Texte surligné 
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Texte surligné 


